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Sous le Haut Patronage du Consulat du 

Burkina Faso de Nice 

 

Les Amis du Consulat présentent ….. 

«  Projet karité pour les femmes de Gaoua » 

Burkina Faso 

 

.  
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Porteur du projet : Les Amis du Consulat du Burkina Faso 
Consulat du Burkina Faso de Nice 

49 avenue du Loup, 06 270 Villeneuve-Loubet tel 04 93 20 22 11 

mail : burkinafaso.cotedazur@gmail.com  

Présidente : Annelise Chalamon – tel 06 09 51 99 76 

 

PROJET KARITE 

LES GRANDES LIGNES 

 

Le projet choisi se situe dans le sud ouest du Burkina Faso et concerne un ensemble de 

groupement de femmes. Il s’agit de les aider dans leur travail artisanal de fabrication de beurre de 

karité traditionnel ; à travers 

l’achat de matériel spécifique pour la production du karité, 

la formation en vue de produire un beurre de qualité  

 la construction d’un hangar de stockage afin qu’elles puissent travailler dans des conditions moins 

pénibles. 

Ces femmes sont des paysannes, analphabètes et ne parlant pas français, mais elles ont la volonté 

de s’en sortir et se regroupent en associations (de village, de quartier, de religion) qu’on appelle 

« groupement » afin d’ s’entraider. 

Ces groupements visent à souder les femmes entre elles pour qu’elles parlent de leurs problèmes, 

suivent des formations dans tous les domaines et travaillent à un projet commun (agriculture, 

artisanat..) pour gagner de l’argent et pouvoir ainsi mettre leurs enfants à l’école et faire soigner la 

famille. 

Les groupements de la ville de Gaoua travaillent à un artisanat ancestral : la fabrication du beurre 

de karité. Ce travail repose sur des méthodes anciennes, entièrement manuelles et particulièrement 

fatigantes. Ces femmes ont demandé à être aidées en vu de soulager la pénibilité du travail et 

améliorer la qualité de leur travail par la dotation de matériel spécifique 

 

Intérêt du projet : les femmes africaines sont les porteuses de la société, ce sont des 

travailleuses qui montrent beaucoup de courage et permettent à la société d’avancer, d’autant plus 

dans cette région peuplée d’une ethnie (les LOBI) connus pour la pesanteur de leurs traditions. 

Le problème actuel de ces femmes réside dans la pénibilité du travail qui les empêche de s’occuper 

de leur famille (les enfants trainent dans la rue) avec un gain financier restreint pour un gros travail 

Avec ce matériel et la construction du hangar 

 Elles pourront avoir plus de temps libre pour s’occuper de la famille 
 Elles pourront inscrire leurs enfants à l’école et les faire soigner quand ils sont malades 
 Elles pourront retrouver une dignité auprès de leur mari et des autres acteurs de leur village 
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 Elles auront envie d’aller plus loin dans leur demande d’apprentissage et de formation dans 
le domaine du karité 

 

 

Avec la formation à un beurre de karité de qualité et ainsi répondre aux normes exigées par la 

commercialisation 

 Elles pourront vendre en dehors du marché local 
 Elles pourront participer à des foires nationales ou internationales sur le karité  
 L’arbre étant très présent en brousse, son exploitation systématique permettra une meilleure 

gestion de l’environnement en protégeant les bois 
 

A terme 

- Il est envisagé un autre volet pour qu’elles apprennent à transformer elles-mêmes leur 
beurre en savon de qualité, en crème, en shampooing etc… en vue de diversifier leurs 
activités autour de la même matière première 

 

 

 

LE KARITE 

Le beurre de karité est fabriqué avec l’amande d’un fruit issu de l’arbre karité surnommé « l’arbre à 
beurre ». 
Cet arbre se trouve dans toute l’Afrique de l’Ouest, mais c’est au Burkina Faso qu’on trouve la 
meilleure qualité. 

 

Le beurre de karité est utilisé depuis des siècles pour : 

 La cuisine (c’est une graisse végétale très digeste), le karité est également utilisé en Europe 
en pâtisserie 

 La cosmétique : les femmes et les enfants s’enduisent régulièrement de beurre de karité, 
les bébés sont massés dès leur naissance avec du karité, le karité rentre dans la 
composition de crèmes, shampooings, démêlants, savonnerie….. on trouve le beurre de 
karité en France dans les pharmacies et les coopératives bio 
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 Pharmacie et parapharmacie : le karité est utilisé dans certains soins, dont l’eczéma des 
enfants, les peaux anormalement sèches 

 S’éclairer : dans les coins reculés, le beurre de karité sert encore à s’éclairer avec des 
mèches de coton 

 

Des travaux de recherche ont permis de mettre en évidence les vertus du beurre de karité : 
régulateur de la peau, produit émollient, assouplissant et protecteur. On le trouve de plus en plus 
dans la cosmétique occidentale.  

L’entreprise L’Occitane à Manosque utilise plusieurs tonnes par an de beurre de karité en 
provenance de Ouagadougou.  
L’entreprise Clarins a passé récemment un marché avec le Burkina Faso pour le même produit 
et c’est même devenu un argument de vente pour sa connotation « exotique » 

 

 
Les petites mottes de beurre de karité en vente dans les marchés locaux 

à droite : une publicité pour les produits issus du karité 

 

LA FABRICATION 

La fabrication du karité reste – du moins en brousse – assez archaïque. 
Les femmes reproduisent les gestes qu’elles ont appris et tout se fait 
encore de manière manuelle 

1. Récolte des amandes sous les karités des champs ou de la 
brousse 

2. Les coques sont fumées ou bouillies au feu doux pendant quelques 
heures 

3. Séchage des noix de karité 
4. Concassage pour l’extraction des noix  
5. Lavage et tri des noix à la main. 
6. les amandes sont écrasées au pilon ou avec un concasseur (et 

souvent hélas à la main entre deux pierres) 
7. les amandes sont grillées dans une marmite, c'est la torréfaction 

8.  les amandes torréfiées sont passées au moulin qui donne une pâte brunâtre 
9.  la  pâte est affinée entre deux pierres de granit  
10. la  pâte brunâtre est malaxée et brassée à la main très longuement en y ajoutant un peu 

d'eau chaude afin d'obtenir une pâte blanchâtre, c'est le barattage  
11. Cette pâte blanchâtre est passée au feu pour être liquéfiée  
12. Le beurre liquide est épuré des quelques résidus  grâce à des tamis 
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13. Enfin le beurre est laissé au repos et au refroidissement de sorte qu’il se conserve sous une 
forme consolidée. 

(photo ci-dessus : les amandes écrasées à la main) 

Cette fabrication manuelle prend environ une semaine. Les petites mottes de beurre sont vendues 

au marché local pour un prix avoisinant les 25 francs cfa pièce (c'est-à-dire : 0,03 euros) 

 

BUT DU PROJET 

 

Il s’agit d’alléger la pénibilité et renforcer la qualité de leur 

travail grâce à : 

 

 L’achat d’une presse à karité : gros engin qui sert à 
concasser la noix et écraser les amandes 

 L’achat d’amandes karité de bonne qualité afin 
d’éviter le « glanage » en brousse 

 Formation à un bon produit grâce à la venue de 
techniciens spécialisés dans le karité à Ouagadougou 

 Achat de petit matériel (bascules, matériel de 
mesures …) 

 Construction d’un hangar où elles pourront stocker 
leur matériel et travailler à tour de rôle 
 

 

(à gauche, une presse à karité ; les déchets sont récupérés pour être donnés aux animaux) 

 

 

 
Le fruit du karité (comestible) et la noix de karité ; l’amande est à l’intérieur 
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ORGANISATION ET GARANTIE DU PROJET 

 

La présidente des « Amis du Consulat » et d’autres personnes se sont rendues sur place en octobre 

2012  afin d’évaluer les problèmes et les besoins réels avant de lancer le projet. 

 

1. QUI SOMMES-NOUS ? 
 

Associations les Amis du Consulat du Burkina Faso de Nice 
Création en avril 2009 au sein du Consulat du Burkina Faso de Nice 

Siège social : Consulat du Burkina Faso de Nice 
49 avenue du Loup 06270 Villeneuve-Loubet 
tel fixe : 04 93 20 22 11 (Consulat)  
Cell : 06 09 51 99 76 (présidente, Mme Chalamon) 
Courriel : burkinafaso.cotedazur@gmail.com  
Site du Consulat : http://www.burkinafaso-cotedazur.org   
N° SIRET : 525 160 149 00015 

 

Cette association a pour but de venir en aide moralement et matériellement au Consulat du 

Burkina Faso de Nice dans ses projets de manifestations visant à faire mieux connaître ce pays. 

Cette association concerne toutes les associations, ONG, partenaires, jumelages qui soutiennent  le 

Burkina Faso, ainsi que tous les sympathisants voire ressortissants de ce pays. 

Le deuxième volet important de l'association concerne directement le Burkina Faso. Un projet 

humanitaire est choisi en Conseil d'Administration en vu d'être développé et suivi en se rendant 

régulièrement sur place. Ce projet peut concerner l'éducation, l'agriculture, la santé et peut être 

choisi dans tout le Burkina Faso.  

Le dossier de « projet de karité pour les femmes de Gaoua » a été choisi en juillet 2012, a fait 

l’objet d’une mission en octobre 2012 avant d’être lancé 

 

Actualité : Les Amis du Consulat organisent leur 3ème Festival du Burkina Faso à l’Espace Chiris 

à Grasse le samedi 28 septembre 2013 

 

2. Qui sont ces femmes burkinabè ? 
 

Les destinataires du projet sont une centaine de femmes organisées en associations appelées 

« groupements » qui s’organisent par quartiers ou villages. Ces femmes se réunissent afin de parler 

de leurs problèmes, solliciter des formations et des apprentissages et travailler ensemble en 

agriculture ou artisanat afin d’améliorer leurs revenus. 

mailto:burkinafaso.cotedazur@gmail.com
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Ces femmes sont très pauvres et conscientes qu’elles ne peuvent que compter sur elles pour s’en 

sortir et aider leur famille. Les maris travaillent essentiellement la terre pendant la saison des pluies 

(de juin à septembre) dans une agriculture de subsistance qui pose de gros problèmes lorsque la 

saison des pluies est inexistante. 

Les groupements à qui nous avons à faire, travaillent le karité depuis longtemps, prenant la suite 

de leur mère ou grand-mère mais elles voudraient améliorer qualité et rendement. Derrière cette 

centaine de femmes, c’est un millier de personnes qui est concerné.  

Travailleuses, elles font jusqu’à 15 km à pied pour venir travailler le beurre avec leurs consoeurs. 

Motivées, elles ont souvent à charge 5 à 8 enfants, des parents âgés, des parents éloignés ; la 

moindre « concession » (lieu où habite une famille) compte facilement 10 à 15 personnes. 

Tous ces groupements sont représentés par une équipe de femmes sachant lire écrire compter et 

parler français, qui vont harmoniser les différents groupements (utiliser la presse, utiliser le hangar..)  

 

Elles demandent une formation spécifique en fabrication du karité, qui sera dispensée par deux 

techniciens spécialisés en karité venant de Ouagadougou (la capitale est à 400 km). Cette formation 

se fera sur place pendant plusieurs jours et permettra à terme d’avoir un « label karité » leur ouvrant 

les portes de foires internationales où elles pourraient exposer. 

 

Il a fallu trouver des correspondants sur place servant de garants juridiques capables de travailler 

à distance (entre le Burkina Faso et la France) et répondre à toutes les questions.  

L’évêque de GAOUA, Mgr Kambou a accepté ce rôle, avec délégation au curé de la paroisse locale 

l’abbé Alex Somé qui suit le projet de près ; c’est avec lui que nous avons pu établir le dossier, 

visiter les femmes, se rendre compte des problèmes posés et signer un contrat de partenariat. 

 

3. Gestion du projet 
 

Il a été décidé avec le garant juridique de hiérarchiser le projet afin d’en voir les finalités et de 

pouvoir financer les besoins au fur et à mesure des fonds obtenus, sans attendre la somme 

totale 

Les finalités 

 

Objectifs 

initiaux 

Résultats 

attendus 

Activités Indicateurs Outils 

Fabrication plus 

rapide et moins 

pénible du karité 

Pouvoir fabriquer 

du karité en deux 

jours au lieu de 4 

ou 5 

Achat de la 

presse à karité et 

d’amandes de 

karité 

Mission sur place 

et recherche de 

fonds 

mission sur place 

– dossier de 

demande de 

subventions 

Fabriquer un 

karité de qualité 

Obtenir un jour le 

label « karité » 

délivré par la 

Formation à la 

fabrication du 

karité par des 

Organiser cette 

formation sur 

place en 

Mission sur place 

– contact avec le 

centre « Albert 
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supérieure « maison du 

karité » à 

Ouagadougou 

techniciens de 

Ouagadougou 

déplaçant deux 

ou trois 

techniciens 

depuis 

Ouagadougou. 

formation prévue  

Schweitzer » de 

Ouagadougou 

pour organiser le 

stage à Gaoua 

pour une petite 

semaine –  

Stocker et 

pérenniser 

Aider les femmes 

à s’organiser de 

manière à 

produire 

régulièrement et 

définir les tâches 

de chacune 

Construire un 

hangar qui serve 

de local pour y 

travailler et 

entreposer le 

matériel et la 

production 

Après plusieurs 

devis, lancer le 

chantier de 

construction du 

hangar 

Demande de 

plusieurs devis – 

suivi du chantier 

et des factures 

 

Les différentes étapes du projet 
 
 

1- La Presse à karité et l’installation de la presse : 6479,64 euros 

2- Achat des amandes de karité : 3811,55 euros 

3- Frais de la formation des groupements et associations : 1160,69 euros 

4- Hangar pour abriter la presse : 3202,77 euros 

5- Sac en jute, ficelles, bâche, tine, bascule de 100 kg, étiquettes, sacs de stockage : 1981,97 
euros 

 
 

Il a été entendu que chaque étape fera l’objet d’un devis, d’une concertation, d’un paiement contre 

facture et d’une évaluation. La présidente s’est rendue sur place (à ses frais) en octobre 2012, 

mars 2013. La prochaine mission est prévue en janvier 2014. Ce projet est prévu pour 2 à 3 ans et 

fera l’objet, une fois terminé, d’évaluations communes (groupement, garant juridique, Amis du 

consulat) un an après en vue de faire le bilan. 

 

EN SAVOIR PLUS 

 

LE BURKINA FASO 

 

Pays enclavé d’Afrique de l’Ouest, voisin de la Côte d’Ivoire, le Mali, le Biger, le Togo, le Bénin et le 
Ghana, le Burkina est un pays pauvre qui ne possède guère de matières premières en sous sol 
(manganèse, zinc, or en quantité limités) et l’éloignement de la mer ne facilite pas le commerce. 

 

Grand comme un peu moins de la moitié de la France, il compte près de 17 millions d’habitants 
dont 72% de paysans qui pratiquent une agriculture de subsistance. 
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Le pays est le premier producteur de coton d’Afrique de l’Ouest avec un coton de très bonne 
qualité, mais ne possède quasiment pas de filatures de coton. La principale richesse de ce pays 
riche de cultures et de traditions se trouve chez les hommes eux-mêmes : travailleurs, accueillants. 
Ce sont des gens chaleureux, avides d’apprendre mais prisonniers d’un manque de formation et 
d’alphabétisation très important. 

 

GAOUA, est la capitale du sud-ouest du Burkina Faso, la route bitumée s’arrête à cette ville ; les 
environs ne sont desservis que par des pistes. La capitale – Ouagadougou – se situe à 400 km. 

Le taux d’alphabétisation des adultes et de la scolarisation des enfants est nettement en-dessous 
de la moyenne nationale. La religion principale reste encore l’animisme, pratiqué localement à près 
de 85%. 

Trois ethnies se côtoient dans la région : les Lobi (système clanique) et les Gan (royaume), les 
Dagara auxquels se mêlent des peuls (nomades éleveurs qui se confrontent régulièrement avec les 
agriculteurs) et des Mosse. 

Cette région est essentiellement agricole (mil, riz, sorgho, maïs) avec des méthodes de culture 
assez archaïques. 

Les groupements de femmes sont omni-présents dans le moindre village et démontrent une 
dynamique féminine puissante. 

 

 

 
 

 
Le beurre au repos - à droite cette femme démoule des savons de karité 
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BUDGET du PROJET 

 

 

Désignation Quantité Coût unitaire francs CFA Coût total en euros 

Frais de la formation des groupements et associations Forfait 761 300 1160,69 

Matériel de collecte et de conditionnement  

Sac en jute 2 000x200 400 000   609,84 

Ficelles Forfait 200 00   304,92 

Bâche 5  50 000 x 5 = 250 000   381,15 

Tine  4    5000 x 4 = 20 000    30,49 

Bascule de 100 Kg 2  100 000 x 2 = 200 000 304,92 

Etiquettes Forfait 30 000    45,73 

Sac stocké 2 000 x100 200 000   304,92 

Presse à karité 1 3 800 000  5793,56 

Installation de la presse   450 000     686,08 

Achat des amandes 50tonnes x 50 000  2 500 000 3811,55 

Hangar pour abriter la presse  2 100 700 3202,77 

Frais de missions (voyages, courrier, téléphone, virements 
bancaires) 

Sur 2 ans 2 318 569 3 539,80 

TOTAL  GENERAL                                                                                                13 230 569   francs                                  20176, 42 €      
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Coût réel du projet …………………………………………………  

 

 

Contribution diocésaine et de tiers ……………………… 

 

 

Contribution des Amis du Consulat ……………………….    

     

 

Somme sollicitée ….……………………………… 

 

13 230 569 francs 

  1 091000 francs 

9 821 000 francs 

 20 176,42 euros 

1 663,36 euros 

14 973,26 euros 

3 539,80 euros 


